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Les soins consécutifs consistent en lavages avec une solution
antiseptique. S'il y a (les dégâts de quelque importance, on
prescrira (les instillations de pilocarpine et le bandeau occlusif.

-Certaines professions e.mposent plus particu-lièremîent aux
corps étrangers de la cornée: les tourneurs, les affréteurs, les
serruriers; les mineurs, les cantonniers en sont fréquemment
atteints. Il est bon (le leur recommander, par mesure prophy-
lactique de se niunir de lunettes protectrices .

Les corps étrangers de la chambre antérieure constituent la
seule affection (le cette région dont nous ayons à nous occuper
ici. Leur présence est un danger pour les organes voisins; il
importe donc (le les évacuer au plus tôt à l'aide <Tune pince, par
une ouverture pratiquée au limbe avec le couteau lancéolaire.

IRIs. - Cette membrane, cela se conçoit. est moins exposée
aux traumatismes que les précédentes: en général sa blessure

participe aux traumatismes plus profonds.
Les contusions sont fréquentes: ù la suite d'un choc sur le

globe, (coup (le poing. etc.), l'iris subit un ébranlement qui peut
produire son décollement. sa déchirure ou une paralysie du
sphincter. Ces accidents s'accompagnent généralement d'hypo-
hcena et souvent (le luxation du cristallin et de lésions des au-
tres membranes.

Le décollement (le l'iris se signale par la déformation (le la

pupille et par l'apparition au niveau du grand cercle d'une fente

plus ou moins large, nouvelle pupille qui permet <le voir, à l'aide

lu miroir o)htalmoscopique, le reflet rouge du fond de l'ceil.
De plus, la portion décollée change (le couleur, devient grisâtre.

et parfois flotte dans la chambre antérieure.
La déchirure, plus rare, intéresse le sphincter et se traduit

par une dilatation et une déformation le la pupille avec tous les

Signes d'une iritis.
Le traitement (les contusions de l'iris est celui <les iritis: re-

pos de l'œil, compresses -chaudes. atropine.

Les plaics <e l'iris n'existent jamais seules: elles appar-
tiennent généralement aux plaies en masse, et causent une vive

douleur.
Quelquefois les plaies déterminent une iritis tr:tumatique.
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